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Indépndamment des moyens particuliers de détruiri les
plantes nuisibles aux prairies, en les coupant entre deux
terres, ou en les arrachant, ce qui vaut toujours mieux, et
en les brûlant sur le lieu même qu'elles couvrent, il en est
de généraux, propres à détruire ou à diminuer au moins
considérablement le nombre de la plupart de celles que nous
venons d'indiquer. Ils consistent soit dans lo dessèchement,
lorsqu'il est possible, au moyen duquel on détruit toutes
les plantes qui exigent beaucoup d'humidité pour prospé-
rer, soit dans les amendements et les engraisalcalins et des-
sicatifs, tels que la chaux, la oraie, la marna, la plâtre, les
cendres, la suie, et tous les engrais calcaires qui. produisent
souvent des effets équivalents, en privant toutes les plantes
aquatiques de l'oau qui leur est indispensable, et en noti-
vaut la végétation -des autres, qui se trouvent aussi déli.
vrées par ces moyens de la surabondance d'humidité qui
leur était pr(judiciable, soit enfin dans le parcage, qui,
outra la dessiccation do l'engrais qu'il fournit, sert encore
à opérer la deetructiot. de la fougère et de plusieurs autres
plantes nuisibles.

Il n'est pas moins essentiel à la prospérité des prairies
et des pâturages do détruire tous les arbrisseaux, arbustes
et drageons ou surgoons d'arbres environnants, qui non-
seulement occupent rouvent des espaces considérables pres.
que eu pure perte, mais qui ajoute encore à cet inconvé-
nient majeur ceux non moins graves do nuire à la végétti-
tion do l'herbe par leurs rauincs et par leur ombrag,!, d'ar-
racher la laine des moutons par leurs aspérités ou par leurs
épines, et de nuire essentiellement à l'exploitntiou, en for--
ment des éminences qui s'opposent au fauchage, au her-
eage, au roulsge, au charroi, etc. Il en est quelques-uns,
tels que les aunes, qui nuisent beaucoup A la qualité de
liherbe et à l'asninissement des prairies.

Des fossés do ceintura, des élagages convenableéà l'sam-
ptoi de la pioche et de la cognée, sont les meilleurs moyens
de prévenir ces inconvénients, ou d'y remédier quand ils
existent.

Lorsque le mal a fait des progrès trop rapides par l';n
curio du cultivateur et lorsque les moyeus da destruction,
gé!n4raux et particuliers sont ou trop lents ou trop pénibles,
et surtout trop dispendieux pour triompher des plantes
nuimibles et déjà trop multipliées, le remède nu peut plus
exister que dans la conversion des prairies ou pâturages en
terre labourable.

DE L'ÉPIERREMENT DES PRAIRtES.
Si la nettoiement des prairies, à l'aide do sareinges rignu-

raux, les dôbarrassEc dca plantes nuisib!as ou inutiles, I'é.
pierrement procure les moyens de tirer tout l'avaninge pos.
.,ible do celles qui sont plus utiles, en rendant le fauchage
et l pâturage plus faciles et plus commodes.

Cetto opération est donc de rigueur; ella doit ttre fuite
aussitôt et aussi exactement que loe circonstances le per.
mettent, et les pierres, réunies d'abord en tai rapprochées,
pour accélérer la besogne, doivent être transportées'hors
du champ, sans délai, pour garnir les canaux de dessèche- .

ent, s'ils sont nécessaires, et, dans tous les cas, pour ro-
lau>--er et nfiermir les chemin. d'exploitation, sur lesquels
elles scrout aussi utiles- qu'elles étaient nuisibles dans les
pr'nes.

Il n'est pas moins avantageux de répandre également
partqut, à l'époque de l'interdiction des pâturages, et même
avan.t;·'cic excréments déposés en tas par les bestiaux, et
qui de ienuent toujours, en cet état plus nuisibles qu'iutile.q,
en servant de retraite aux insectes,. et en détruisant l'herbe

par l'interception de l'air, comme aussi d'enlever tous les
bois.morts et. les feuilles provenant des. clôtures environ.
nantes, qui deviennent.toujonis très.nuisibles en se.mêlant
au foin, et nous rappellerons, à cet égard, l'usage observé
dans quelIés endroits, et qui devrait- l'être paitout,. de
balayer soigneuscment les prairies couvertes de feuilles
mortes.

DE L'AFFERMISSEMENT DU SOL.
.'affermissemeot du sol est, dans tous les cas, une opé.

ration forte:utile, lorsqu'elle est bien faite et eu temps con.
venable, surtout sur les jeunes prairies, d'abord pour fixer
convenablement on terre les racines que la sécheresse, la
gelée, les averses, et plusieurs autres accidents peuvent dé-
chausser on endommager d'une manière quelconque, et an- -
suite pour faire taller et épaissir l'herbe, en la fixant contre
terre, en la forçant de s'étendre latéralement, et en con-
centrant l'humidité qui lui est nécessaire.

Un rouleau court, parfaiteinent cylindrique et pesant, est
l'instrument le plus convenable pour cette opération, qu'il
faut d'abord commencer en travers, et qu'on peut ensuite
réitérer en long, suivant l'exigence des cas: Une herse mise
sur le dos, ou un simple chassis formant un. carré long,
connu sous le nom de ploutre, est encore d'une grande uti-
lité pour rabattre la terre ramenée à la surface par les vers,
et chausser. Iherbne, .et. l'un; ou l'autre de ces deux instru-
ments peut être substituée asu.rulcau dans les prairies et
ptuiages iont le sol est argileux et-humide. -

L'automine et le printemps sont les saisons les plus con-
venables pour pratiquer ces utiles opérations, aux époques
où la terre n'est ni trop sèche ni trp huinide. ..

On emploie aussi quelquefois les estiaux pour produira
le même effet; mais, d'abord, il est moins uniforme et ré.
gulier, et-ensuite, lorsque la terre est meuble et les plantes
peu enracinées, ils les arrachent souvent, au lieu de les af.
fermir en terre et'il vaut mieux généralement leur inter.
dira l'eutrée de la prairie, surtout aux bêtes•à laine, la pre.
ai.re année de son établissement, lorsque les graminées à
racines traçantes et superficielles y dowinent. Dans tous les
cas, on doit surtout éviter d'y introduire les bestiaux par
un temps humide, parce qu'ils y font alors beaucoup de
tort, on gâchant la terre, an la corroyant par leur pitine..
ment, en la défonçant et en .y pratiquant des excavations
qui retiennent longtemps l'eau, et rendont souvent maréca-
gieuses les prairies et les pâturages, inconvénients toujours
difficiles à réparer.

DE LA DESTRUCTION DES ANIMAUX NUISIBLES.

Si la nature tend sans cesse à multiplier, treo un soin
égal, les diverses espèces d'animaux et de v(gétaux répan-
dus sur la surface du globe, en ne faisant acception ni ex-
ception d'aucune, et en faisant servir constamment les unes
à l'cntretien et à la pro-périté des autres, l'homme a dû
nécessairement les distinguer en espèces utiles ou nuisibles,
relativement à ses bcoins, et le cultivateur doit sans cessa
s'occuper de la destruction des dernières, afin de tirer tout
le parti possible des premières.

Les fourmis et les tauàpes, dans quelques pâturages se*
multiplient considérablement. Ces ennemis ne sont pas
dommageables; mais s'ils sont en grand nombre, elles pro-
duisent des monticules élevés et très-nombreux qui em-
pechent la végétation des herbes, et diminuent par consé-
qucût la production du pâturage. Ou conseille d'étendre les
fourmillières, en méme temps on donna au terrain quelques
riches engrais minéraux, et les .bonnes herbes ne tardent -


